
 

Je remercie Laurent Le Vaguerèse ( LLV ) 
d'avoir illustré, avec une "photo" de 
Sherlock Holmes, l'annonce de ma 
publication sur Oedipe.org de 
l'enregistrement de la conférence de Lacan, 
et de mon enquête.
Comme Sherlock, pour "enquêter", j'utilise 
en effet aussi une loupe, c'est internet. C'est 
celle qu'utilise abondamment tous les 
"enquêteurs" aujourd'hui. En m'aidant du 
journal d'Élisabeth Geblesco, d'un n° de la 
revue Trames et surtout d'Internet j'ai réussi 
à retrouver les principaux acteurs liés à ces 
venues de Lacan à Nice.
Je n'ai pas beaucoup d'espoir de retrouver 
un enregistrement de la première 
conférence "Le phénomène lacanien", mais 
sait-on  jamais...
Par contre je pense pouvoir recueillir, entre 
autres " documents", des témoignages 
d'auditeurs qui ont assisté à ces 
conférences de Lacan au CUM. 
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Il va sans dire que Je et nous faisons appel 
à tous les lecteurs qui pourraient nous 
donner des informations qui iraient dans le 
sens de ces recherches.

Voici déjà deux documents que je trouve 
intéressants:
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On voit à travers ces documents ce que les 
uns et les autres attendaient de Jacques 
Lacan ce 24 janvier 76 au CUM.
     Le professeur d'anthropologie Jean 
Poirier, qui a rédigé le communiqué de 
presse, Nice matin, ci-joint, attendais, lui, 
comme on le voit, que le conférencier, 
psychanalyste, dise comment 
l'interprétation psychanalytique pouvait 
"éclairer les modèles socio-culturels" à 
travers l'œuvre de Joyce. 

La très grande majorité sans doute des 
auditeurs de cet après-midi sur la 
promenade des Anglais, habitués des 
conférences sur la littérature et qui 
suivaient, comme " abonnés", le cycle " Art 
et Littérature " ( voir le communiqué de 
presse ci-dessus  ) s'attendaient  sans 
doute à quelque chose d' analogue à ce 
qu'il avaient dû  entendre les semaines 
précédentes sur Appolinaire, Cyrano de 
Bergerac et Alexandre Dumas, des 
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considérations sur les auteurs, biographie 
et œuvres, " vie et œuvre", de l'" Histoire de 
la littérature" ou de l'" Histoire littéraire" 
même si le titre de la conférence, dans 
cette occurrence, laissait prévoir quelque 
chose d'autre d' un peu énigmatique ? 
Devant ces attentes, les quelques paroles 
de Lacan sur Joyce, au plus une dizaine de 
minutes sur 1 h 27 de conférence, sont à 
peu près celles qu'il prononçait à l'époque 
dans son séminaire devant un auditoire très 
averti, initié. Dans ces conditions, par 
exemple, que pouvait comprendre ce public 
du CUM de  cet emploi extrêmement 
singulier que fait Lacan du mot symptôme ?  
Je cite  : 

"mais ce Joyce, s’il s’est mis à viser 
expressément le symptôme – au point que  
il  semble  qu’on  puisse  dire  que  dans  
son  texte,  enfin…  le  pointage  du 
symptôme comme tel est quelque chose à 
quoi il s’est on peut dire consacré". 
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Viser et pointer le symptôme dans son 
texte...
Très énigmatique, Je pense, pour le public 
de cet après-midi là au CUM, à Nice, même 
si on est dans une région de pétanque...
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